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- L'ES TURNEPS;; >

pétrissent et le durcissent tellement que l’on
ne peut guères le préparer assez tôt pour le
Lie de printenls : il vaut mieux alors semer
de l’orge. C’est donc en raison de l’avantagé
d’une recolle de./roment ou de ble de prin-
tems sur une recolle d’orge , que l’on doit
priser la ressource de l’emmagasinement.

Je conclus de tous les faits’ et les raison-
ucmens ci-dessus, que l’emmagasinement des
turneps , à le conside'rer abstraitement , est une
me’thode dont il resuite de la perte , mais si
on la rapporte au climat de l’Ecosse , elle peut
être indispensable dans certaines situations , et
avantageuse dans d’autres . •

Observations sur les ' pommes de

TERRE ET LES TURNEPS , par AlEX.
Campbell. è; t

•i

c ( Farmers magazine.  )

IVIessieürs,  je trouve dans votre journal
des observations d’un de vos correspoudahs sur
lues expériences concernant les pommes de
terre . Plusieurs de ces observations sont jus¬
tes : d’autres sont susceptibles de réplique ou
d’eclaircissemens . Je passe sur le reproche qu’il
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nie fait d’avoir manqué d’exactitude dans ma*
manière d’apprécier la rente des terres dans
le voisinage d’Edimbourg , ainsi que le prix de
la main d’œuvre : des suppositions différentes
sur ces deux poihts ne changeroient en rien
les résultats . Mais une remarque qui paroît avoir
plus d’importance , c’est le reproche d’avoir
omis le prix d’achat du fumier et son chariage
sur le champ . Mais j’ai comparé cinq acres de
mauvais terrain avec cinq acres de bonne terre,
en les supposant également fumés ; les résultats
seroient donc les mêmes si j’avois fait pour l’un
et pour l’autre espace , le calcul de l’achat et
du chariage de l’engrais . Je dois cependant
avouer qu’en comparant les espaces égaux dans
lesquels il v avoit une quantité différente d’en¬
grais , j’aurois dû tenir compte de cette diffeV
rence ; mais votre correspondant me paroît
avoir commis une erreur bien plus grave en
chargeant la seule récolte des pommes de terre
des frais de fumure dont les récoltes suivantes

doivent profiter dans une rotation bien établie»
Je ne crois pas que les frais de fumure doivent
être imputés en entier à la récolte des pommes
de terre qui tient la place d’une jachère . J ’ai
donné un certain nombre de faits , en indiquant
les circonstances . Il n’est pas douteux que les
circonstances de ces faits ne pussent varier;
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beaucoup . Votre correspondant me soupçonne,
peut - être , d’être tellement pre'venü en faveur
de la culture des pommes de terre , que je
choisis les circonstances qui conviennent le
mieux à cette culture dans le but de la faire
désirer dans tous les cas. J ’avoue que tel a été
mon but en effet. Je les considère comme un
excellent mêts pour les riches , comme une
admirable ressource pour les pauvres , comme
une cause de population , et un préservatif
contre la famine. Les avantages de cette racine
seroient encore plus grands s’il e'toit prouvé
que son usage pour les bestiaux équivaut à
celui des turneps : la culture des pommes de
terre devenant alors beaucoup plus étendue,
il y auroit annuellement une grande masse de
subsistances en réserve pour l’homme en cas
de nécessité.

Dans le canton que j’habite , on est géné¬
ralement convaincu qu’un acre de pommes de
terre de l’espèce nommée prolifique,  fournit
autant de subsistance aux bestiaux qu’un acre
de turneps ; et l’on a remarqué en faveur des
pommes de terre , que les vaches qui s’en
nourrissent prennent le taureau plus tôt que
celles qui sont aux turneps . Cette espèce par¬
ticulière ne se plante qu’au commencement de
juin , et se recueille aussi tôt que les autres;
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cette circonstance les assimile aux turneps pou'r
la facilite' de travailler préalablement le sol par
de nombreux labours , et pour l’avantage de
ne pas déranger les autres travaux de la cam¬
pagne . Les cultivateurs les plus judicieux avec
lesquels j’ai discuté la valeur comparative des
pommes de terre et des turneps , et qui don¬
nent à leurs bestiaux ces deux genres de ra¬
cines , s’accordent à dire que dix livres pesant
de pommes de terre nourrissent autant que
vingt livres de turneps . Cette opinion mériteroit
d’être soumise à des expe'riences exactes ; mais
elle paroît s’accorder avec celle qu’un terrain
donne’ produit autant de subsistances pour le$
bestiaux avec une des cultures qu’avec l’autre.
J ’ai trouvé que mes meilleurs terrains rendoient
deux milliers pesant de pommes de terre ou
quatre de turneps , circonstances égales quant
à l’engrais . Je trouve dans mon journal les
détails suivans :

Le 25  déc . 1764 , arraché cent deux tur¬
neps dans une ligne : ce sont des blancs,
des rouges et des verts mêlés . Les racines pè¬
sent 288 livres , et les feuilles 64 . — Les lignes
étant à deux pieds et demi de distance entre
elles , il faut 58o8 verges de lignes pour faire
un acre anglois : ce seroit 60 milliers et huit
quintaux par acre . t -
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J ’ai des terrains dans lesquels la récolté

de turneps ne donne pas plus en poids que
celle des pommes de terre . Celles-ci sont dé¬
cidément plus profitables dans ce terrain - la.
Mais jusqu’à ce qu’on ait fait des expériences
exactes , je regarde comme un fait que la
production des turneps est double en poids et
égalé en valeur pour le bétail . Jusqu ’à ce que
l’on ait prouve le contraire , je ne saurois être
de l’avis de votre correspondant , qui dit que
le fermier doit se refuser à distraire une seule

voiture d’engrais pour les pommes de terre , s’il
peut l’appliquer aux turneps . Le résultat des
expériences que je sollicite sur la valeur réelle
de ces racines donne'es aux bestiaux , tendroit
à affranchir celui qui les cultive de la dépen¬
dance où il est par le bas prix des pommes de
terre dans les marche's. Les ouvriers des villes

les repoussent encore , tandis que Jes paysans
en font l’usage les plus constant et le plus
utile.

Une autre objection de votre correspondant,
c’est que les plantes des pommes de terre de¬
viennent de mauvaises herbes dans les récoltes

qui succèdent . Je n’en ai jamais éprouvé l’in¬
convénient . J’ai vu qu’il repoussoit des plantes
l’année suivante , et que la charrue et la herse

les détruisoient : jamais je n’en ai aperçu

*
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d'inconvénient pour la récolté de blé (1). J’ai
toujours trouve’ le terrain aussi net et aussi
e’puise' après les pommes de terre , qu’après les
turneps . J ’ai souvent eu l’occasion de faire ces
observations comparativement.

Dans les champs ouverts , on est oblige'
d’arracher les turneps en automne ; et ils ne
peuvent alors servir à la nourriture du bétail,
que pendant le peu de lems qu’ils se conservent
sains. Après cette e'poque , il faut avoir recours
aux pommes de terre pour les suppléer . Il est
bien vrai que les rutabagas se conservent plus
long -tems que les autres turneps ; mais toujours,
sont - ils sur ce point inférieurs aux pommes de
terre . Même dans les pays enclos , où les
fermiers disposent de leurs pièces à leur gré ,
et ont des assolemens réguliers , il leur convient
d’avoir une certaine provison de pommes de
terre en réserve , pour les momens où les
turneps leur manquent , soit pendant les grands
froids , soit au prinlems.

J ’ai été honoré deux fois d’un prix de la

(1) Mon expérience est parfaitement conforme sur
ce point à celle de l’auteur : dans mon assolement, le
froment succède aux pommes de terre . Quelques plantes
foibles de celles-ci se montrent ça et là à la récolte de
blé , et sont de beaucoup dépassées par les épis , sans
iniluer sensiblement sur les résultats à la moisson.
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Société d’Agriculturc d’Ëcosse pour la bonne
culture des turncps , ainsi je ne puis pas être
accusé de méconnoîlre les avantages de celte
excellente racine que je cultive et consomme
depuis vingt ans. Ce n’est donc pas en rivalité'
des turneps que je vante les pommes de terre,
mais comme pouvant merveilleusement secon¬
der leur utilité.

Question sur la manière de compter
LES FRAIS DES TURNEPS.

i . Doit- ON mettre au débit des bestiaux,
la totalité de ce qu’il en a coûté pour produire
les turneps consommés par eux ?

2 . Ou bien , doit - on débiter les bestiaux de
la somme pour laquelle les turneps pourroient
se vendre?

3 . Si l’on doit ne les débiter que d’une
portion du prix , quelle est cette portion?

Réponse,

Je crois que les bestiaux ne doivent pas
être débités de tout ce qu’il en a coûté pour
faire croître les turneps j parce qu’ils n’ont
reçu qu’une partie des avantages résultats des
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